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11111',fr11it-Z ete. ) et eu vlemploynt e-ert ains nîedicexiiieiits, un
ev~ îo;ens îygénodiéttiqes e suThisent pas là eux seuls; pour

VlIe(la mlaladlie.

unil li <li lbien iiistiuil l)euit e-xercer unle. suviln e -

dprime abraie eiaieque le plus beau climat et la
iiw(illuiire station de Cuire ne peuivent pas gutérir un tleclex
s'il Ilv e. C 1 dîe Was absolumnent à la direction que lui (10nn1e son01 mé-
deemui. Pour nn grand nombhre de tuberculeux le sana.,toriumi- est
I inv<illeilr end<roit dle gué,rison ; bien souvent dans ces établisse-
inleillis les ('15 dle ýnuerisoii seleveit. le 60 à 71' p. C.

-l aintenant qu 'est-cee qu'un sanatorium pour tuberculeux ?
it saunatoruîîui moderne pour tuberculeux est un asile constroit

111ergil slbroù Fair e'st. p)11r de l)oussieres, et dans
1(tuel sont re,:us, p)our être traités, les seuls imalades qui souffrent
de t ubereullose pumnonaire out laryng,5ée. Partout (à l'intérieur et

V xérerde l'édifice) s'exerce La surveillance la plus at-tentive
poi que1 Ili lus employés, nli les visiteuirs, ni les i oisin1s dle l'asile
ne( puisse s'infecter, pour que les maladlseuêes ne puisszent;
1)i. suibir dle. réinfeetion. Les précautions pouir dé('sinfecter les

ealassont touj~ours seriiuicusciment. appliquées dans Ces éta-
blisenens.Une infraction volontaire à ces mesures a pour

Co0l1lsquiiec le renvoi inumè(liat; du malade.
Les mesures hygiéniques sont si ri,,voureu.es dons les saniatoria

îmouilerîîeS pour tuberculeux qu'on peut affirmier être exposf. là,
]nuilis que partout ailleurs, àm devenir tuberculeux. Il est tout à
fait ex-eeptioiiiiel (le voir un ino'-decin, un garde-malade oit un cmn-

poéde s,ýnatorimii contracter la tuberculose.
Voilà bien la meilleure preuve qu'on peut so protéger contre la

coin agiont et que le mé'decin et le ila1aule peuvent (ociaborer à la
l11t1v ecnire le llus grandl ennemi de l'humnanité.

Dans les sanatorias les mnaladles vivent pour ainsi dire nuiit et
.101r anl gran1d. air. Pendant la journée ils sont coticlés sur dec.

caiSes longu1es, Conifor tables ou bien ils se p)romènQlent et font (les
Cxereî cs d- gymnastiqule pulmonaire.


